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§ 11“ LETTRES, R“g? 2- A MERE
HENRI-DOi. INIQUE, N°22

LETTRE, N°22

Flavigny, 30 Juillet 1866

Ce sera aujourd’hui une lettre purement d’af­
faires» Elle arrivera peut-être au moment d’une grande 
douleur et c’est ce qui me fait de la peine, mais je 
n’ai pas un instant, et je vais au plus pressé. Soyez 
sure du reste que je ne vous oublie ni vous, ni. notre 
nièce, ni surtout notre chere malade dans nos prières.

Que veut dire cette lettre de M2e Bontout?
Je crains que Frasnes ne nous échappe, ea II faudrait 
donc agir sans retard.

3Ei A mon avis il faudrait donc aller à Paris 
dès qu’il vous sera possible voir m. Berthoz, rue 
d’nngoulême du temple, 68 - C'est le px'op* 1 Il’®. Je viens

1 de lui envoyer une brochure, sans le-aucune lettre ni 
explication.

Il faudrait d’abord convenir que dans ce prix 
sont compris la maison, le parc, les dépendances, le 
jardin et la prairie.

2? Que tout cela est bien purgé de toute hy­
pothèque

3? Demander de longs termes les plus longs 
possible pour la 2®- moitié du prix à payer

4? S’informer si en payant comptant ou dans 
l’espace d’un ou deux mois au plus, on obtiendrait un 
rabais sensible, parce qu'alors nous essayerions de 
payer ainsi, en empruntant ailleurs.

5? Tacher d’obtenir une diminution en inté-
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ressant a la bonne oeuvre.

. ]fous passeriez le contrat que vous signe-
r 1UÎ </Ue Vous feriez signer ensuite à
rno?!irite*J ^:ie + •" Il est probable que je ne le si- 
f -1 - “ £as* H me faudrait pour cela des permissions qui 
nous retarderaient.

Vous vous en reviendrez alors (à moins de 
quelque affaire urgente à Tours) vous prendrez sur la 
route tout notre petit monde et vous pourrez célébrer à 
irasnes, sinon la SI® Dominique, au moins l’Assomption. 
J*e viens d’avertir lu. le Curé.

Cependant ne partez pas de Tours avant un ou 
deux jours. J’attends quelques renseignements de ?■. fort; 
peut-etre vous les enverra-t-il directement. Il vous 
faut une déclaration de sa part attestant que c’est 
pour vous qu’il avait demandé à ïi. Berthoz d’acheter sa 
maison.

Je trouve l’échantillon que vous m’envoyez 
bien fin, pas assez pauvre pour notre oeuvre. Tours s’oc­
cupe de pensionnats, c’est autre chose. J’aimerais donc 
mieux l’échantillon de mon frère portant la lettre à D;il est 
plus gros; il me parait aussi plus fort, et coûte moins 
cher. 4^65 je crois au lieu de 5? Si vous en avez ache­
tés?© pour vous, gardez le; mais pour les autres j’aime­
rais mieux moins fin. Qu’en pensez-vous ?

J’envoie les deux photographies demandées, 
mais ce n’est pas fait par un grand artiste; du moins 
l’intention y est.

Pouvons nous bien compter sur elle? Je ne la connais 
pas, .moi, ou presque pas. (a)

Si vous êtes libre n’attendez rien. C’est plus 
sur. Je crains que cela ne nous échappé. La lettre de 
&me Bontout m’effraie d’autant plus que je n’y comprends 
rien. (b)

(a) Renvoi en marge

(b) Note en marge, en face du troisième paragraphe.

H
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«T’attends des nouvelles de Nancy

Madelle Alphonsine doit avoir ma lettre au­
jourd’hui. J i^ue Dieu se l’attache bien fort!

fees respects dévoués à tous les vôtres. Si
j’osais. je prierais notre chère malade d’emporter mes 
commissions pour là haut! J’y ai bien des êtres bien- 
aimés et à qui je dois beaucoup!..

Je vous bénis toutes, par Notre Seigneur

fr. Lï Jean Jos La tas te

Après la neuvaine à S. Dom. nous en ferons une à 
la T.S. Vierge L’Ave maris Stella et le Souvenez-vous.


